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BIENNE

ET SES VIEILLES FONTAINES
par M. le Doyen MEMBREZ, ä Porrentruy

L'histoire de Bienne est d'abord celle d'un chäteau-fort antique,

ä proximite duquel murmurait la Fontaine nommee Romaine.
Le tresor de 300 monnaies aux effigies des Cesars, decouvert en
1845 sur la route de Petinesca, etablit, dans l'ordre oü ces
empereurs se succederent, la duree de leur influence et 1'antiquite
des origines de la ville. Des trouvailles anterieures, d'une amphore
ä Fembouehure de la Suze, d'une tombe au-dessus de Bellevue
et d'inscriptions diverses, confirment la presence aux environs,
de quelques stations romaines.

Detruit sous l'invasion alemanique et puis rebäti, le chateau
de Bienne fut transfere, dans le premier quart du XIe siecle, par
Rodolphe III de Bourgogne en legitime propriete ä Feveque
Adalbert de Bale, son ami. On sait qu'en 532, il etait fief de
Lothaire II, roi des Francs, et que Louis le Germanique Fobtint
en partage des 870. La suzerainete episcopate du lieu et la
protection qui en decoulait, sa situation geographique et ses res-
sources transformerent, avec le temps, le «Burg» du premier
moyen age en oppidum ou ville forte. Longtemps la bourgade
fut parfaitement soumise ä son prince-eveque, qu'elle considerait
comme son suzerain veritable.

Au XIIIC siecle, Bienne etait devenue petite ville; le dessin de
ses deux rues principales, tel qu'on le voit aujourd'hui, rappelle
encore le plan de l'ancien «Burg». C'est un monticule de tuf,
incline d'un cöte vers le lac, rattache aux premiers versants du
Jura, de l'autre.

L'accroissement de la population, son industrie et le deve-
loppement de la politique militaire de Berne, sa puissante voisine,
mirent en relief le carrefour oü Bienne etait situe. L'histoire a
bien fait connaitre le defile assez etroit et sauvage oü bouillon-
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nent les eaux de la Suze; il y avait lä, au croisement de la route
qui longe le Jura du sud au nord et de celle qui, venant de
Bourgogne, passe la montagne et penetre en Alemanie, un point
strategique facile ä fortifier que ni le prince-eveque, en son
temps, ni Berne, ä partir de la Reforme, ne pouvaient negliger.

Longtemps exempte, pour son bonheur, de la majeure partie
des guerres, occupations et tragiques passages d'armees qui bou-
leverserent Bale et Porrentruy, Bienne, sans richesses considerables

ä l'origine, n'en connut pas moins des le XVe siecle ce
besoin d'autonomie et ces alliances precoces avec les Confederes
communes, ä l'epoque, ä toutes les regions Vivantes de la Suisse.
La transformation du «Burg» en village et du village en oppi-
dum, c'est assez humain d'ailleurs, n'avait pu se faire, sans pro-
duire ä l'interieur des murs et dans l'existence municipale, le
sentiment de l'effort accompli et la notion d'un ordre citadin, sans
nourrir l'espoir des habitants d'assurer la securite de leur ville par
eux-memes, voire sans enfanter les premiers germes de l'inde-
pendance.

Le developpement citadin de Bienne au debut du XIIIe
siecle, conduit par le prince-eveque, parait avoir ete volontaire, et,
de sa part, une replique ä l'entreprise des comtes de Neuchätel,
— autrefois landgraves de l'Eveche, qui, pour lui faire piece,
firent construire le chateau de Nidau2, en 1196, au bord d'une
anse pittoresque, ä l'endroit ou la Thiele sort du lac. C'est alors
que Bienne lui opposa, vers la plaine, un fosse, doublant la Suze,
borde d'un rempart des deux cötes. Bienne avait lä sa «Porte
de Nidau»; un chemin de ronde pouvait conduire sa garnison
jusqu'au cloitre de Saint-Jean3.

Sous 1'administration du seigneur de Bienne, devenu vers
1220 simple ministeriel du prince, la ville, qui ne comptait pas
d'hommes libres, s'etendait du sommet de la colline vers le lac et
vers l'est. Elle doit ses premieres franchises, datees de 1275, ä

l'empereur Rodolphe de Habsbourg, ensuite du siege avorte qu'il
fit de la place, en 1272. Fidelement, elle avait combattu aux
cötes de son eveque. Mais Jean de Vienne, eleve ä son tour au
tröne episcopal de Bale, desapprouvant l'allianee avec les Suisses,
l'assiegea brusquement en 1367 et fut repousse; il mit, en se
retirant, le feu ä plusieurs quartiers.

1 Un premier trai!6 avec Berne s'6baucha en 1279, un autre avec
Fribourg en 1311 et un troisifeme avec Soleure en 133-1.

2 II ne reslc aujourd'bui de la premi&re construction, que la tour,
quelques murailles et le premier ctage, hebergeant l'administration
municipale.

3 Plusieurs de ces restes, d6molis au XIXe siecle, ont disparu au-
jourd'hui.
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Vers le milieu du XVIe siecle, bien qu'elle ait connu des
heures de gloire et des heures d'abattement, Bienne est assez
fiere dejä. Comme les tentatives conquerantes des Suisses avaient
pris fin, un ordre patricien et bourgeois s'instituait dans la ville
et les campagnes. En reponse au tragique incendie de 1367, la
Haute Ville venait d'etre rebätie, ä peu de choses pres comme
nous la voyons aujourd'hui; eile comptait dans son souvenir une
serie d'expeditions en compagnie des Suisses avec lesquels elle
etait liee par un pacte confederal, devenu perpetuel de 1352 ä

1382; elle pouvait denombrer les contingents qu'elle avait recru-
tes, equipes, depeches plusieurs fois jusqu'au delä des Alpes et
se glorifier de ses detachements vainqueurs, de ses bannerets
heroi'ques, des canons et des etendards qu'elle avait captures.
Elle entrait dans la paix, la gloire au front.

Ses eclatantes victoires et les Guerres de Bourgogne firent
de la ville de Bienne une place d'armes confederee. Entrainee
dans le nouveau mouvement, en 1525 par Thomas Wittenbach,
eile fut une des premieres villes reformees en Suisse; les echos
de la Guerre de Trente ans l'effleurerent au XVIIe siecle; elle
fonda au XVIIE plusieurs industries, en meme temps qu'elle
prenait part ä la resistance contre l'invasion franqaise. On ne peut
dire que les mobilisations de l'armee suisse au XIXe siecle, ni que
la Guerre du Sonderbund l'aient troublee.

Que d'experienees militaires, juridiques, politiques, l'avaient
enrichie au cours de la lutte contre Fetranger, puis sous l'ad-
ministration napoleonienne, au temps de l'epopee du grand
empereur! Bienne etait une ville nouvelle en 1815, quand
le Congres de Vienne la reunit ä la Confederation Suisse. Le
canton de Berne qui 1'accueillait avec tout le Jura, se häta de
l'elever au rang de chef-lieu de district, en 1832. Elle portait, des
lors, en soi, un tout autre avenir que «la petite ville plaisante, au
bord d'un lac charmant, dont les rives sont plantees de vignes »,

que signalent tous les voyageurs des sieeles precedents. Ancienne
promenade dont les arbres ranges s'ouvrent, au fond, en terrasse
et fenetre de verdure, sur les eaux du lac, montrant l'ile Saint-
Pierre ä l'horizon, l'allee du Pasquart rappellera toujours ce
melange de ville et de campagne.

Les temps nouveaux qui s'annonqaient allaient produire
initiatives et celebrites, experiences et renoncements. Elle eut Charles
Neuhaus, avoyer de Berne et president de la Diete, J. R. Neuhaus-
Verdan, fondateur de la Caisse d'Epargne et du Gymnase, les
savants Georges-Frederic Heilmann, et David Schwab, donateurs
des collections de monnaies, de fossiles et d'antiquites lacustres
qui portent aujourd'hui le nom de Musee Schwab. L'evenement qui
entraina la fusion de la ville avec plusieurs communes adjacentes
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est ä l'origine de l'accroissement de la population et, ä partir de

1870, d'un developpement industriel et economique agissant,
rapide, non sans fievre.

La corporation des ouvriers sur argent, ciseleurs, orfevres
et nielleurs, grandissait; les horlogers du XVIIe siecle s'organi-
saient en «fabriques» de montres, pendules et cartels; les vignes
s'etageaient plus haut sur les collines; et les champs s'etendaient
plus loin jusqu'au lac et ä la plaine de la Champagne, d'ailleurs
melangee de constructions qui devaient en quelques decades relier
la ville au bourg de Nidau: l'histoire a tantöt oppose, tantöt rap-
proche ces deux villes.

Les lignes de Bienne ä Herzogenbuchsee, de Bienne ä Neu-
veville et de Bienne ä Berne, avec la nouvelle gare, s'inau-
guraient, respectivement, en 1857, 1860 et 1864. Une loi recente
venait de concilier l'ancienne Commune Bourgeoise et la nouvelle
administration municipale. Bienne avait pris les armes en 1845

pour l'expedition d'Ochsenbein, en 1856 et 1857 contre la reaction
monarchiste neuchäteloise. Elle s'incorporait äl'ordre suisse et,
apres la guerre du Sonderbund, nomma le general Dufour citoyen
d'honneur de la Cite.

C'etait l'heure oü l'horlogerie biennoise commengait ä resplen-
dir, oü les ateliers de fonderie, de petite mecanique, l'industrie des
pianos et du tabac prosperaient; c'etait l'heure encore oü eile fon-
dait son Gymnase, son Ecole Secondaire des Jeunes Filles, son
Ecole d'Horlogerie bientöt devenue Technicum, son Ecole de
Musique, sa Societe des Arts. L'Ecole de Commerce s'installait
encore avec les trois banques principales de la ville; son reseau
ferroviaire s'achevait pour favoriser l'essor de son industrie.

Ce n'est pas notre dessein d'evoquer de plus pres le mouve-
ment d'affairisme, de richesse et de plaisir qui s'ensuivit et qui
installa soudain Bienne dans le train d'un centre industriel et
commercial nouveau, transformant avec fievre les mceurs et les
aspects d'une partie de la ville. Les autorites de Bienne, qui
n'en souhaiteraient pas sans garantie le retour sous la meme
forme, ont releve lä une certaine legerete sur laquelle Gottfried
Keller a rime une poesie de regret spirituelle:

La petite ville ueut imiter la grande
Et fait tomber ses vieux tilleuls.
Elle fait clisparaitre les fours
Et aligner ce qui, jadis, etait
Si agreablement tortueux.
Au bord du ruisseau, s'eleve un quai,
Uli boulevard relie la Porte du Haut ci celle du Bas.
La s'avance avec des pretentions d'elegance
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La gardeuse d'oies Catharine.
Elle a remplace sa crinoline par un cercle
De tonneau qu'elle porte majestueiisement
Sous son vetement, it la grancle envie de ses sceurs.
Ainsi les beaux projets se realisent
Et plus personne ne s'occupe clu vieux nicl.

Disons que la jeunesse et l'elan de la nouvelle Bienne helve-
tique enjamberent les temps de l'autre guerre, ceux memes de
la crise consequente et ceux plus recents de 1923 en elevant, dans
les pres de Nidau, la nouvelle gare1 de Moser et de Schiirch et, ä

ses cötes, une nouvelle poste, formant ainsi le trait d'union decisif
des deux villes. C'est la consecration de l'histoire. Des la bataille
de Sempaeh, Berne et Soleure, avaient conquis la petite ville de
Nidau qui devint et resta des lors un bailliage bernois. II y eut
meme une courte serie d'annees, de 1815 ä 1832, apres l'occupation
franqaise, oü Bienne, tout justement rattachee ä la Suisse, et pas
encore elevee au rang de chef-lieu, dependit de la commune de Nidau.

Bien auparavant, les liens topographiques et administratifs
des deux villes s'etaient affermis. Bienne avait detache depuis
longtemps des maisons de campagne, des villas, dans la plaine,
vers Nidau. Muller-Haller, qui reunit la collection d'antiquites,
aujourd'hui partie du Musee Schwab ä Bienne, etait citoyen de
Nidau.

De nos jours, tandis que son commerce et son industrie
passent par une periode prospere, la ville de Bienne a pour
chefs des magistrats eclaires, emules de ses grands admi-
nistrateurs du siecle passe, qui lui rappellent avec raison les
valeurs spirituelles, l'ordre dans le travail, l'ideal dans l'etude,
le service desinteresse de la patrie.

«i

* sü

De meme qu'au fond de nos coeurs, des forces spirituelles
et morales sont faites pour durer, de meme, au centre de la ville
de Bienne, un vieux quartier pittoresque et fidele depuis le XVC

siecle, n'a presque pas change. Nous n'avons situe alentour l'histoire

militaire, eeonomique et politique de la ville que pour mieux

1 Nous relevons avec plus dc satisfaction les Iravaux d'artistes qui
vinrent orner ä I'mterieur cet edifice, oü une facade ä la Versailles
s'harmonise tant bien que mal et solennellement avec un porche grec.
Nommons Linck et Cardinaux de Berne pour des peintres de talent,
nommons surtout La Danse des Heures du Neuchatelois Philippe
Robert, aux Salles d'attente et au bullet, pour des ouvrages de bonne
tenue.
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l'encadrer. Qu'on veuille songer ici aux restes des vieux remparts,
aux tours, aux clochers encore debout, aux facades faitees en
gradins, aux arcades d'ombre et de soleil, au murmure enfin,
antique et jeune eternellement, des trois fontaines de la ville,
celle de l'Ange, celle de la Justice et celle du Banneret.

Nous nous reportons sans peine, pour notre part, aux temps
de la Bourgeoisie, du Grand et du Petit Conseil. Bienne recrutait
alors ses contingents, de Vingelz ä Ufingen et dans tout l'Erguel;
et ce n'est pas sans fierte qu'en 1512 eile avait rapporte de l'expe-
dition de Pavie une banniere papale: celle qu'on voit encore ä son
Musee, justifiee d'une lettre, qui reste deposee aux Archives muni-
cipales. Depuis lors, eile porte ä ses armes, au lieu de haches
blanches, deux haches d'or sur champ de gueules.

La resistance aux empietements des comtes de Neuchätel avait
rejete les constructions avancees derriere la Suze, ainsi que nous
l'avons dejä mentionne; de sorte que la ville s'etageait sur la
pente moderee d'un coteau central. Au sommet, la citadelle ou
«Ring» se distinguait de la ville meme. Plus courts qu'aujour-
d'hui, mais ä la meme place, l'Obergasse, le Kirchgässli et l'Unter-
gasse y etaient dejä traces, autour du «Burgplatz», de l'eglise
et de la Tour de l'Horloge, des auberges de la Couronne1 et de
la Croix-Blanche. Au XVe siecle, les noms pittoresques de vieilles
families, qui reproduisaient ceux des localites voisines, avaient
dejä cede la place aux « Baumgartner », aux « Göuffi », aux « Ros-
selet», aux «Amiet», aux «Rubi», et aux «Welti» que l'his-
toire moderne illustre ou que l'etat-civil consacre. Les
corporations des Bücherons, des Forgerons, des Chapeliers et des
Relieurs, des Bouchers, des Meuniers, des Vignerons et des
Pecheurs, que la Revolution devait supprimer, florissaient encore
au XVIIIe siecle, du moins. Elles avaient leurs sieges, dont
iquelques-uns sont encore debout et ajoutent au pittoresque de la
vieille ville.

Suzerain eombattu de la ville de Bienne, au regime singulier
de dependanee et de liberte tout ä la fois, le prince-eveque
de Bäle, fixe depuis la Reforme ä Porrentruy, n'obtenait pas
toujours l'execution de ses ordres ä la lettre. Conseil et bourgeois
gouvernaient ä sa place en seigneurs et maitres, honorant malgre

1 Desc.endu ä l'Hötel de la Couronne sur la vieille place, qui se
souvient du «burg» antique, Goethe devait un jour visiter les paysa-
ges qui donnfcrent un ephömfere asile ä Jean-Jacques Rousseau, en 1705.
et, de quelques mofs de Sympathie, cncourager J. Hartmann, le premier
peintre des eampagnes environnantes. Les beautcs rustiques qui entou-
rent Bienne vivront toujours. Elles ont inspire plus tard la gravurc cü-
lfehre de Wetzel et Suter, Bienne en 1830, et les aquatintes 61egantes de
Courvoisier-Voisin telles que Bienne vue du Tschäris.

17
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tout leur superieur. Jusqu'en 1542, il y eut deux bourgmestres
et un banneret auquel etaient confiees les fonctions les plus
importantes.

FONTAINES DE BIENNE ET DES ENVIRONS

Celle du Banneret ail Ring

Une vieille place du moyen äge. Le long de ses cötes une
suite d'anciennes maisons ä deux ou trois etages alignent des
faqades de largeur inegale; des toits aigus ici; lä, une mansarde
couverte d'un dome ovale. Pour achever l'angle droit, une tour
en encorbellement coiffee d'un oignon pointu; un pignon ä gra-
dins dresse ä la fois sur uri gros pilier court, creuse derriere
par les passages qui l'encadrent, et sur d'autres etages plus
etroits ä mesure qu'ils montent. Comme ä Berne, chaque faqade
repose sur une arcade, trou noir borde de pierre blanche, qui, les
contreforts deduits, reproduit la largeur variable de la maison.
Voilä le site pittoresque, une des curiosites architecturales de la
Suisse, qui sert de fond bäti et de rappel historique aussi au
bassin, au füt, ä la statue de notre Banneret.

C'est le Ring, le plus ancien quartier de la ville, autrefois
place du marche: fidele souvenir de son histoire primitive, retou-
che pourtant en quelques endroits. Nous savons qu'un incendie
l'a partiellement detruit au moyen äge et que plusieurs de ses
maisons datent du XVe, du XVIC, du XVIIc et meme du XVIIL
siecle. II n'en garde pas moins un aspect romantique, original pour
l'artiste, emouvant pour le citoyen. Son plan en forme de trapeze
revele qu'une ouverture y fut pratiquee, jadis, ä l'est, pour relier
ce coeur de la cite ä la rue haute.

L'eglise de St-Benoit fraichement restauree borde, un peu
en retrait, le cöte sud, tandis que la maison du celebre Venner
Göuffi, qui prit une part active aux guerres de Bourgogne, se
voit ä l'est, ornee d'une plaque commemorative, dans un enfon-
cement plus marque; eile abrite maintenant l'Ecole de Musique.

Plus en arriere, ce qui fut le siege de la Corporation des
Forestiers jadis, est devenu le Kunsthaus aujourd'hui; et voici,
sur ses devants, notre fontaine du Banneret. C'est la plus ancienne
de la ville. Au temps oü elle fut elevee, Bienne avait voulu riva-
liser avec les cites suisses, ses emules. Alors que tant d'autres
de nos villes avaient une Fontaine de la Justice, Symbole de la
magistrature et de la loi, eile voulut, avant de les imiter, en
avoir une autre, Symbole de la milice et de la guerre. Le bassin,
dont Pagan de Nidau, un tailleur de pierre, avait d'abord fait la
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partie octogonale, fut acheve sur contrat cle 26 couronnes et
2 Dieken, par Michel Woumard. On l'a modernise en 1835. Le
meme Michel Woumard composa la statue1; et nos archives nom-
ment le prix de 63 livres qui fut paye pour la barre de fer qui
l'etayait sur son socle.

Eglise Saint-Bcnoit et le Ring

La Fontaine du Banneret, dit-on, connut des aventures. L'his-
torien Rechberger raconte que la statue eut les deux jambes

1 Si la statue en fut drigde en 1557, le chapiteau porte la date de
1546; on croit y reeonnaltre, aux lettres gravies J. B., les initiales de
Pancien artiste (inconnu) qui l'a sculptü.
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brisees, au moment de l'erection, et qu'on repara le desastre au
moyen d'eclisses de fer. L'amateur eontemporain constate aussi
que la main droite reste mutilee, depuis la violente tempete qui
l'arracha en 1561. Retouchee apres l'achevement par Woumard et
peinte pour la somme de quatre shillings par Hans Herold, la
statue fut aussi renovee en 1590 et l'on pla?a quatre marches
neuves devant le bassin.

Laissons les interpretateurs fantaisistes qui voudraient voir
saint Benoit, patron de l'eglise voisine, dans la rude figure de ce
soldat du XVIC siecle! Nous ne parierons pas non plus qu'il
represente Venner Göuffi lui-meme, heros des guerres de Bour-
gogne. Epique et familiere, la statue symbolise simplement l'uni-
que banneret de la ville, l'institution, si l'on veut, du banneret
suisse, charge capitale dans la paix comme dans la guerre, puis-
qu'il presidait ä la construction des remparts et qu'il administrait
le tresor et l'arsenal dont il gardait chez lui les clefs. II etait
chef des milices aussi, fonctionnaire ä la fois et commandant
dans la cite. Tout homme valide lui pretait serment.

L'election du banneret comportait une suite de ceremonies
solennelles. Les Conseils reunis designaient deux candidats au
sein du Petit Conseil; dans leur manteau noir, le rabat sur la
poitrine, l'epee au cöte, ils rejoignaient alors ä l'eglise la
bourgeoisie assemblee et c'etait, pres des fonts baptismaux, le college
entier des electeurs, dans l'ordre de la preseance ä l'urne, qui
choisissait. Et si chacun pretait serment ä 1'elu, le banneret
pretait serment ä son tour. Le mot meme de «banneret» signifie
«droit de banniere» (tout proche de porter les armes). Les
armes de Bienne, deux haches croisees sur fond rouge, figuraient
par privilege sur l'ecu du « chevalier de Bienne » et, autre version
d'etymologie, l'on rapporte que la hache avait ete choisie, ä cause
de l'assonnance en allemand des mots Biel et Beil.

La Fontaine du Banneret, en vertu de ces us et coutumes,
parait mieux installee dans la realite historique ä Bienne qu'ail-
leurs. Un bassin secondaire, oblong, y flanque le bassin
principal, date de 1835, qui est en forme d'octogone et en pierre
du Jura, renovation fidele de l'ancien. Huit petits panneaux en
relief en decorent les faces. Tres haut, au centre, le socle, peint
en outremer, plonge dans un cercle de fleurs en ete, porte quatre
goulots ä mascarons sommaires. En deux d'entre eux, les uns
voient des tritons, d'autres des naiades, d'autres encore des mons-
tres marins. Dans l'intervalle s'erigent deux corps de sirenes,
etendus sur trois faces du piedestal, les cheveux au vent et les
mains jointes, comme Celles de nos vieux Suisses avant la
bataille.

Etroit, en forme de balustre, avec des cannelures torses,



rouges et vertes, soulignees
d'or ä leur base, le füt parait
joli. II porte, dans le style du
debut de la Renaissance, un
ehapiteau volumineux, sculpte
aux angles de quatre tetes
grimagantes, emergeant d'une
feuille d'acanthe, oil l'on re-
eonnait les visages d'un fou,
d'un soudard et de deux
femmes edentees. De petites
rosaces ornent, au-dessus, les
cintres de l'abaque, tandis
qu'un ecu de la ville, sur les
cötes, alterne avec des plaques
oil s'inscrit la date de l'eree-
tion, 1546.

La statue en pied du
banneret a Pattitude resolue
du guerrier sans peur et sans
reproche. Ses grands yeux
bleus, avec une confiance naive,
regardent au loin, sans preter
d'autre expression sensible ä

un visage, d'ailleurs rustique
et barbu. Le coude ecarte,
la main vers la hanche, il pre-
sente la banniere d'un bras
ferme. Les jambes ouvertes,
en justaucorps et chausses de
couleur, il porte un casque,
une cuirasse et des cuissards
d'argent chamarres d'or.

Rude mais affirmatif, l'ou-
vrage rappelle qu'il y avait
plus de deux siecles, quand
il fut erige, que les milices
des Petits Cantons avaient af-
fronte Pennemi ä Morgarten.
Depuis lors, les contingents de
Bienne avaient combattu dans
les rangs de 1'armee federate ä

Grandson, ä Morat et jusqu'ä
Nancy; puis, appeles par Berne,
ils s'etaient aventures dans

Fontaine du Banneret
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les guerres d'Italie et avaient pris part ä la rencontre de
Marignan meme, «la bataille des geants». D'Aigle, on avait
franchi le St-Bernard les 7 et 20 mai 1515. Un nouveau renfort de
120 hommes, le dernier avant que Berne eüt decide de retirer
ses troupes, s'en allait par la vallee du Hasli le 25 aoüt. Tandis
que les drapeaux biennois revenaient par la vallee du Rhone,
les blesses de premiere ligne, proteges par les conditions de
paix, gisaient en nombre ä l'höpital de Milan, et la levee du
28 aoüt n'eut pas ä marcher.

De rouge, d'argent et de vert, le guerrier dont on voit la
statue fierement campee au Ring represente la suite de ces
glorieux combats; il est la lumiere et la couleur de cette place
ä demi medievale, que la pierre, la tuile et la patine du temps
habillent de jaune efface, d'orange ancien, de brun rougeätre,
harmonie qu'a pieusement respectee la renovation de 1935.

Fontaine de l'Ange

Supposons que nous quittions le Ring en partant de la faqade
du temple allemand, et en passant au pied de la Fontaine du
Banneret: appuyant alors un peu ä droite, e'est-ä-dire ä l'est,
nous traverserions un court tronqon de rue ancienne et debouche-
rions dans la Rue Haute, antique eile aussi, et si large ä l'un
de ses bouts que c'est comme une autre place.

L'autre jour, en faisant ce trajet, nous n'avons pas omis
de nous retourner; nous avons revu le mamelon oü l'eglise est
placee, un des sommets du «Burg» ancien, dont les assises, au
pourtour, epousent la forme du terrain; la terrasse qui l'entoure
communique avec la ville, de part et d'autre, ä l'est et ä l'ouest,
par deux rampes d'escaliers moyenägeuses, l'une largement
ouverte sur le cöte, l'autre enserree de hautes murailles et flan-
quee, ä son issue inferieure, d'une löge ä colonne d'angle et de
deux arches jumelles. Nous nous sommes pieusement rappele le
benitier primitif de sa crypte, les colonnettes torses, avec les
ogives dentelees et tout ä fait mauresques de sa triple stalle, ses
vitraux Renaissance, celui oü Jesus dresse un pied triomphal au
bord de la tombe d'oü II ressuscite, celui oü saint Benoit, dans
un groupe de figures, s'agenouille sous des voütes, parmi des
pinacles ä fleurons et des crosses en rinceaux d'acanthes; enfin,
ses fresques qui vont s'effagant...

Notre regard emu se posa enfin sur l'exterieur de l'eglise
simple, nu, "robuste, et comme militaire. II nous semblait que
l'aiguille lisse, les corniches rectilignes de son clocher avaient
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dü renoneer ä l'ornement, que ses
fenetres ogivales ä meneau simple,

ä meneau double, abondam-
ment treflees dans la pointe, dis-
putaient laborieusement leur place
ä de tres. amples murs, congus
pour la resistance ä la guerre —
une eglise forteresse.

L'ancienne auberge de la Cou-
ronne, sa porte en arches surbais-
sees, ses groupes de fenetres ä
dessin gothique, son pignon ä gra-
dins — comme le Theatre, comme
l'Hötel-de-Ville, et la Maison des
Forestiers voisine — sa haute tou-
relle d'angle, enfin, coiffee d'une
aiguille, est la base du long triangle

isocele que dessine, moitie rue
et moitie place, l'Obergasse. Elle
etait jadis Fhabitation des bourgeois

de qualite. Elle reste pit-
toresque aujourd'hui, malgre l'uni-
formite relative de ses maisons
plus neuves, oil l'on accede par
un bref escalier, et sous lesquelles
on passe par des arcades robustes,
doublees de contreforts ä leurs
piliers, melange d'ombre et de lu-
miere, espece de construction sou-
terraine en plein air. Quel dom-
mage qu'on ait abattu la «Porte
Haute » d'autrefois; l'estampe nous
en conserve du moins la puissante
carrure, le clocheton, Fhorloge et,
sur le porche massif, la plaque
aux armes de la ville par maitre
Michel Voumard, bon architecte
de la Renaissance.

La maison dite «du Prince»,
longtemps propriete et siege de
l'eveque dans ses visites, se voit
encore ä cöte.

C'est ä courte distance de l'Au-
berge de la Couronne, pres d'une
rangee de maisons bourgeoises

Fontaine de l'Ange
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simples, ä faites paralleles ä la rue et ä faites transversaux,
suraigus, tous bordes d'auvents, ä cöte d'un marronnier d'orne-
ment qui, de bonne heure le matin, jette son ombre sur eile,
qu'on voit la Fontaine de l'Ange. Elle porte ä la fois sur son
unique colonne trois personnages, bizarres de costume et d'atti-
tude, serres les uns contre les autres, avec un air d'animation.
L'amateur qui chercherait ä decouvrir et reperer dans les
souvenirs, les mceurs du temps passe, une image des mysteres qui se
jouaient jadis dans nos bourgades et nos villages, la trouverait
tout bonnement ici. Le caractere et Faction des trois figures de
la colonne illustre plus parfaitement qu'ailleurs le programme
d'art que suivait le moyen äge: edifier en divertissant. La Renaissance,

dans les contrees conservatrices et fideles, se plut ä le
prolonger quelque temps encore.

Elle est ainsi plus classique qu'une autre, la Fontaine de
l'Ange, ä Bienne. Le maitre architecte Michel Voumard qui la
sculpta, en l'annee 1563, venait de construire la «Maison de la
Corporation des Forestiers» dont nous parlions tout ä l'heure ä

propos de la Fontaine du Banneret. Les vieux «cahiers de
contrats » de la cite, en peu de mots, nous en rendent l'edification
tout ä fait presente: «A maitre Michel Voumard, — disent-ils ä

peu pres, — bätisseur de la maison «zum Wald» ä Bienne,
106 ecus pour tailler et sculpter le socle et la statue de la
fontaine dans l'Obergasse.» En outre, une restauration moderne
de la polychromie de l'ouvrage ressuscite pour nous les couleurs
qu'on sait avoir ete commandees l'annee suivante, au peintre
et verrier Jacob Herold, quand la fontaine fut debout.

Cette belle image, en pierre vivante, de la fidelite du croyant
ä son ange gardien et de ses lüttes contre les entreprises et
tentations du Malin, a pour vasque un bassin octogonal assez
uni, orne de brefs soubassements, d'une courte corniche et, ä
chacun des pans, d'un panneau simple en creux. Un grand
cercle de moellons bruts, grossierement ajustes, au milieu de
cette vasque, au pied de ce füt de colonne, porte le buisson de
verdure et de fleurs, que nous autres Suisses aimons ä placer lä,
ou encore aux appuis et balcons de nos fenetres. Que nous regret-
tons qu'il y ait si peu de poetes, chez nous, pour en dire la
fraicheur, la gaiete, mieux qu'archivistes ou voyageurs ne savent
le faire!

Le socle, lä-dessus, est cylindrique, borde d'un torse et sculpte
de deux figures de sirenes sommaires et savoureuses. Au-dessus,
la colonne corinthienne, arrondie (ou rabattue) ä sa base, porte
un haut rang d'acanthes en applique d'abord, puis un cercle
moulure, ensuite un deuxieme anneau d'ornements sculptes et de
rinceaux ä boutons en saillie. Un astragale separe ici le füt, qui
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s'amincit elegamment, d'un chapiteau somptueux, orne de fleurons"'
en trois etages et de quatre volutes geometriques, sous les
quatre angles d'un abaque aux tranchants courbes.

Quant aux figures de notre fontaine, qui ont leur petit socle
ä elles aussi sur le tailloir, il faut les voir vraiment. L'amateur
d'art renonce ä peindre de trop pres, avee des mots trop gauches,
comment l'ange est assis, appuye des reins, plutöt sur une
souche; comment, levant l'epaule de ses deux ailes, il penche
ä l'inverse un visage de sentiment et de tendresse, pressant,
bergant, cajolant sur sa poitrine un petit agneau, une äme,
une creature. Front cornu, pied fourchu, monstrueux, voici, ä cöte,
le Diable au profil bestial, affreusement laid, et faux comme un
diable aussi, puisqu'il joint cauteleusement ses mains de men-
songe pour une fausse priere. Solitude miserable, ou protection
divine; verite sainte ou hideuse supercherie? Ce pourrait bien
etre, ä l'usage des jeunes et des vieux, la morale de cette invention

fabuleuse, si vivante dans son etrangete, et qui fait contraster
avec une telle force, la tendresse d'une carnation et la puissance
d'une musculature; le naturel d'une attitude pieuse et un geste
contrefait; la beaute du caractere divin et la laideur du caractere
infernal.

Fontaine de la Justice

Du temple allemand, place du Ring, on s'en va vers l'Ober-
gasse et la Fontaine de l'Ange par la droite; du meme endroit, on
gagne la Place du Bourg et la Fontaine de la Justice par la gauche,
c'est-a-dire vers l'ouest. Onparcourt pour cela la Ruelle du Haut,
assez large, malgre son air medieval, ses enseignes en saillie
sur les boutiques, ses petites rampes d'escaliers ä ciel ouvert et
les enfoncements imprevus de ses murs. Elle s'ouvre, Place du
Bourg, en une sorte de plus vaste trapeze, rompu ä l'un de ses
angles par un päte de maisons en avancee, dessine vis-ä-vis par
une seule longue courbe de fagades alignees.

Beaucoup sont peintes, murs ou volets, ä l'ancienne, ä la
moderne, car les styles s'y melangent vraiment. C'est une place
de couleur. On y reconnait entre autres le site de l'ancienne
citadelle, berceau du vieux Bienne: ce qui fut longtemps 1'Arsenal,
apres que l'antique chateau feodal de « Biello » eut ete detruit par
l'incendie de 1367, est aujourd'hui devenu le Theatre; curieuse
bätisse, coiffee d'un pignon ä gradins genre XVIe siecle, avec un
amüsant melange de gothique et de renaissance ä ses fenetres, un
foyer bizarre, antique et moderne, ä l'interieur.

Autre fagade ä pignon, plus neuve, peinte du traditionnel
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banneret agitant son oriflamme,
l'Hötel de Ville n'est pas loin. Et
vers le bas de la place, les deux
lignes opposees de vieilles auber-
ges, de maisons bourgeoises, mul-
ticolores, qui bordent le Bourg,
paraissent converger jusqu'ä se
toucher, en effet separees par une
ruelle oblique, etroite, de loin
presque invisible, la rue du Bourg.

L'amateur de curiosites archi-
tecturales, voyant poindre la
Fontaine biennoise de la Justice, ne
peut passer lä sans appeler ä son
souvenir les quelques douze «Justices

» de mos cites suisses, ceile de
Berthoud, celle de Soleure, celle
d'Aarau, celle de Berne surtout,
dont on attribue la grace aux mo-
deles d'ltalie, la facture äune main
ailemande et le dessin ä Nicolas
Manuel.

Elle fait face ä l'Hötel de Ville;
eile a derriere eile, ä l'entree sombre

d'une ruelle, une de ces vieilles
maisons etroites et hautes, sur les-
quelles penchent comme un bonnet
fantasque les pans inegaux d'un
auvent en tuiles.

L'hexagone de son bassin
de calcaire a une corniche en
vigoureux relief, un elegant profil;
six fausses fenetres gothiques,
minuscules, en decorentle socle; deux
etages de cannelures, separes par
une mouiure, s'echafaudent au füt
de la colonne oil, sur un anneau
cisele enfin, montent et fleurissent
les acanthes et volutes d'un chapi-
teau etroit.

L'emigrant frangais Jean Boyer
en tailla la statue en 1714, sur
un modele vetuste de l'annee 1535.
La figure meme de la Justice, tra-
ditionnelle allegorie des devoirs

Eonlaine de la Justice
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et des fiertes de nos juridietions municipales, montre sous le
bandeau un visage assez gracieux. Elle porte, ä la romaine,
cuirasse moulee, jupe ouverte au-dessus des genoux et jambieres.
Mais ses bras lourds, charges de la balance et de l'epee, sa haute
stature, sa raideur surtout, ne lui composent pas moins une
Silhouette assez germanique, eomme guindee dans sa dignite.

Apres le XVIe siecle, l'histoire des fontaines de Bienne se
precise. Comme la vieille ville avait eu ses points d'eau, les
nouveaux quartiers en furent pourvus ä leur tour. Le debit des
«Sources de la Fontaine» qui avaient alimente la ville jusqu'alors,
avec le temps, ne suffisait plus. On vante l'initiative du maire
Nicolas Meyer qui, encourage par des hommes du metier,
resolut de capter les sources abondantes de Chätel et de
Merlin, pres de Frinvilier. De gracieux bassins ä colonnes ont
rempiace, depuis lors, les fontes du debut. II en est qui s'adossent,
en retrait, ä un mur; d'autres egaient, dans un angle, le bas
d'une rue sombre; ailleurs, les jets de lumiere et d'argent eclai-
rent un espace ouvert et dalle, ou bien les ombrages d'une promenade.

Les plus decoratives, enfin, s'elevent au milieu de larges
rues frequentees, ä des carrefours modernes; elles sont elegantes,
parfois, sans avoir le faste, la couleur et le caractere des fontaines
ä colonnes ouvragees et ä statues allegoriques du temps de la
Renaissance.

Sous l'eglise St-Benoit, un mur de soutenement se creuse
d'une niche arquee, bordee par un rang en demi-cercle d'amples
moellons tailles. Le bassin moulure avance ses trois cötes ornes
de panneaux sur quelques marches regulierement pavees. Un
simple füt, robuste et court, hexagonal, adosse ä la muraille et qui
ne manque pas de cachet dans sa simplicite, porte ici, amorce ä
des rosaces Empire, de longs goulots de metal.

L'ampleur caracterise la fontaine ä vaste bassin, aux pans
coupes dans les angles, portant double moulure ä son bord supe-
rieur, qu'on voit ä la rue du Marehe. La colonne hexagonale qui
s'eleve au centre et projette de part et d'autre des goulots opposes,
etayes de fers en rinceaux, a les memes proportions monumentales.

Renflee ä son pied et ornee d'un disque ä chacune de ses
faces, eile soutient en haut, sur des cartouches en frise de sobre
ornement, un chapiteau ä godrons, coiffe d'un .gland.
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Nommons dans la meme rue cette fontaine Empire, que
signalent une eonque ovale fortement cintree, une colonne lisse
ornee d'un bandeau et de rosaces, ä la hauteur des embouchures
de goulots; sur le chapiteau, un tailloir mince, somme d'un
gland sculpte.

On voit ä la Fontaine de la place Centrale l'elegance grandiose,
un peu cherchee, qui lui vient d'un bassin ä quatre elements, compose

de deux conques circulaires et ovales, reliees par des pans
droits. Une colonne ä l'antique, flanquee de statues et cannelee,
couronne 1'ensemble, portant une urne. Ce profil et ce plan
rappellent une Renaissance florentine aristocratique, revue par
un XIXe siecle helvetique et bourgeois. Sans etre faux ni bätards,
ils paraissent toutefois solennels. Le socle, ou plutöt la base
robuste de la colonne de couronnement, etaye de rinceaux ä la
Baroque, porte sur deux faces des embouchures de bronze en
forme de tetes de lions: et les piedestaux qui la flanquent s'ornent
de figures de bronze, allegories de la Moisson et de la Chasse.

Plus grandiose que les precedentes, la Fontaine de 1'Industrie,
dans la cour du Technicum, est de goüt plus simple aussi; des
troncs noirs, des arceaux de feuillage avec un grand carre
d'edifices l'entourent et lui servent de fond. Un ample bassin
moulure, qui s'evase, incline autour de la colonne centrale ses
huit pans de pierre blanche. Les quatre goulots d'un socle ä

panneaux s'etayent chacun d'un double fer mince. Une corniche
soulignee d'oves couronne cette partie. La haute colonne oeto-
gonale, creusee de panneaux eile aussi, qui porte au-dessus un
chapiteau ouvrage et la statue calme d'un Mercure, n'est point
banale.

m *

Ni tres grande, ni tres riche, NIDAU est sobrement pourvue
d'edifices publics. La vieille eglise de St-Erhard, les restes de
quelques anciennes rues et parties de murailles qui subsistent, lui
donnent une ressemblance avec le « Ring » de Bienne et soulignent
la fraternite historique des deux villes.

La fontaine pres de l'eglise, de style assez composite,
a plus de caraetere encore. De tres beaux arbres, sur les
flancs de la nef adjacente, lui composent un fond magnifique. II
y a beaucoup d'ampleur ä son bassin en forme de conque, genre
de coquille geante, puissamment souligne de godrons. Au-dessus
du socle indifferent et vetuste, fleurit un anneau de geraniums
roses. A son faite, une colonne lisse et mince et une petite urne.
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Inversement, on reconnait un exemple simple et assez pur
du style baroque en la fontaine de la cour du College, de construction

plus ancienne. Des aretes separent les parties droites et
cintrees de son double bassin qu'un dessin mouvemente fait
alterner. Etaye sur chaque flanc d'un profil de volutes, le socle
epais et court s'evase au-dessus. Un veritable buisson de verdure
et de fleurs enveloppe les moulures complexes du chapiteau et la

Nidau: Fontaine de la cour du college

base d'une urne cintree, soutenue d'acanthes, sommee d'un vaste
bouton.

Le genre Empire a marque plutöt la fontaine robuste et
simple dite «Fontaine de l'Hötel de Ville». Nous avons dejä
vu ailleurs ce type de bassin epais et rectangulaire, orne d'un
panneau ä cannelures au milieu, prolonge d'une conque secondaire
ä chacun de ses petits cotes. Un pilier court et carre repose sur
le rebord oppose ä la rue. C'est un maigre ornement que la base
et le chapiteau moulures qui le soulignent en saillie, et que la
sphere de son faite.



— 270 —

Evilard: Fontaine elite de «la Reformation»
cause du vicux tilleui auqucl eile est adossee

et qui fut plant6 au XVIC sieele

Avant la juridiction des eomtes de Nidau et celle du bailli
bernois, les barons de Gieresse ont ete les maitres prodigues et
endettes du village aux annales1 mouvementees qui, pres de
Douane, au bord du lac, porte leur nom. Le dialecte bernois y
est en usage aujourd'hui, mais son nom vient du latin. Beaucoup
de cloitres et d'anciennes families y ont eu des biens.

Un quartier pittoresque possede une fontaine ä long bassin,
egalement rectangulaire. Sur un pilier rustique, dont une frise
aux raisins souligne le chapiteau, la figure dressee d'un ours
soutient un ecu ä une grappe.

Non loin de Bienne, l'humble village de PERY, nomme
dans nos archives des le IXe sieele, possede les restes d'un chateau
feodal et une eglise fort ancienne, jadis dediee ä Saint Jacques

1 On y mentionne des trouvailles prehistoriques et romaines.
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le Majeur. On y voit le long bassin rustique, en calcaire, d'une
fontaine, flanquee d'un pilier curieusement coiffe d'un pignon en
gradins et d'une sphere.

*
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